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Avant-propos Comment ne pas haïr la Chine ?


Ne nous a-t-on pas dit et répété que la désindustrialisation de l’Europe et des États-Unis était la faute des Chinois ? Qu’ils nous ont volé nos emplois, notre technologie, nos brevets ? Qu’ils pratiquent une concurrence déloyale en travaillant trop et pour des salaires trop bas ? Qu’ils polluent la planète ? Qu’ils pillent les ressources terrestres et maritimes ? Qu’ils sont en train d’étendre leur emprise sur notre pré carré africain ? Qu’ils sont responsables de la pandémie de Covid-19 puisque le virus a ou bien échappé d’un de leurs laboratoires, ou bien s’est propagé à l’homme à cause de leurs habitudes alimentaires insalubres et dégoûtantes ? Qu’ils ne partagent pas nos valeurs démocratiques ? Qu’ils sont (bien trop) disciplinés et (bien trop) nombreux, au point qu’on a pu les comparer à des fourmis ? Qu’ils veulent nous espionner et nous infiltrer en nous vendant leurs smartphones et une infrastructure 5G ? Qu’ils essayent de nous endoctriner et de miner notre indépendance d’esprit en installant des instituts Confucius au sein de nos universités ? Que ceux d’entre eux qui vivent, travaillent ou étudient en Occident sont des agents d’influence du Parti communiste chinois, sinon des espions ? Qu’ils pratiquent une diplomatie de « loup guerrier » et se comportent de façon de plus en plus agressive sur le plan international ? Qu’ils sont à la fois les pires communistes et les pires capitalistes ?


Pourtant, on ferait bien de se méfier de l’image de la Chine véhiculée par nos grands médias dont certains journalistes chevronnés déplorent « la servitude » à l’égard du pouvoir économique et politique. Car il ne faut pas croire tout ce que nous racontent ces médias qui ressemblent de plus en plus « à la presse du XIXe siècle, où les journaux étaient corrompus de fond en comble, certains vivant grâce aux fonds directement reçus du gouvernement pour le soutien de sa politique, d’autres grâce à la publicité financière déguisée, qui prenait la forme d’articles boursiers objectifs », et où « les seuls rédacteurs en chef intouchables étaient les hommes de paille de clans ministériels ou d’hommes d’affaires, exécuteurs scrupuleux des intentions de ceux-ci »1.


En effet, il suffit de creuser et de réfléchir un peu pour s’apercevoir qu’en général, les reproches faits à la Chine ne résistent pas à un examen des faits. Leur apparente crédibilité est le résultat de campagnes de désinformation récurrentes. De surcroît, il est clair que la sinophobie orchestrée s’inscrit dans le droit fil d’un racisme séculaire qui ne dit pas son nom. Celui-ci a été l’objet d’une « passionnante enquête » ethnographique menée en France, une enquête qui a montré que « les représentations racistes d’un “péril jaune” (Hsu, 2015) » ont « opéré un retour brutal avec l’épidémie de Covid-19 en 2020.2 »


Prenons, par exemple, les griefs contre la Chine qui se rapportent aux domaines économique et écologique.


Les politiciens, journalistes et pamphlétaires qui rendent la Chine responsable de la désindustrialisation occidentale et lui reprochent la pollution de notre atmosphère commune ainsi que le « vol de la technologie occidentale » occultent les faits ou les interprètent de façon biaisée et malveillante. Ils omettent de dire que la délocalisation des industries vers des pays aux salaires plus bas (et pas seulement en Chine) a été opérée par nos dirigeants d’entreprises afin d’augmenter leurs bénéfices. Ça a procuré d’énormes profits à nos multinationales, et les consommateurs occidentaux ont pu acheter des produits à meilleur prix. D’ailleurs, depuis plusieurs années, de nombreuses entreprises étrangères quittent la Chine parce que les salaires y ont considérablement augmenté et qu’il est devenu plus lucratif de produire en Inde, au Bangladesh, au Vietnam ou en Amérique latine.


Les pourfendeurs de la Chine omettent aussi de mentionner qu’avec son industrie, l’Occident a délocalisé la pollution liée à la production industrielle. En 2021, la Chine était effectivement le plus gros émetteur de CO2, avec « 32.9% des émissions » mondiales, « en grande partie dues à l’exportation de biens de consommation.3 »


Mais le tableau change du tout au tout dès que l’on compare les émissions par habitant. Alors, la Chine avec ses « 7,75 tonnes de CO2 » par habitant (en 2017) vient seulement en 7e position, loin derrière des pays comme le Canada (16,85), les États-Unis (15,74) et l’Allemagne (9,7). De surcroît, quand on prend en compte les émissions de CO2 sur toute la période depuis 1850 (l’ère industrielle), la Chine vient encore une fois très loin derrière les États-Unis (avec 284 476 contre 509 243 millions de tonnes pour les États-Unis)4.


Il est vrai que pendant des années, l’air des mégalopoles chinoises était fortement pollué. Mais les autorités ont réagi, et la Chine a commencé à maîtriser le problème : à Pékin et dans d’autres grandes villes industrielles, l’air est redevenu respirable. Le gouvernement chinois considère désormais l’écologie comme une priorité politique. Il a lancé le mot d’ordre de « civilisation écologique ». Rappelons dans ce contexte que la Chine est devenue non seulement le numéro un mondial dans la reforestation et la lutte contre la désertification5, mais qu’elle est en même temps la championne mondiale dans l’utilisation des énergies renouvelables6.


Quant au « vol de notre technologie » – le « transfert de technologie entre les pays développés et les pays en développement » (dont la Chine fait ou du moins a fait partie) n’est-il pas considéré comme « une nécessité » par les institutions internationales telles que l'OMC ?7


Pourtant, les États-Unis et leurs alliés font tout pour couper la Chine des technologies les plus avancées. De toute façon, on peut difficilement nier que les succès technologiques et scientifiques de la Chine sont le fruit des efforts du peuple et du gouvernement chinois. Ainsi, selon Wikipédia, les États-Unis ont formé 70 000 ingénieurs en 2007. « La même année, l'Inde forme environ 350 000 ingénieurs par an et la Chine environ 600 000 »8.


En 2021, la Chine a largement dépassé la France quant au nombre de brevets déposés (16 665 contre 10 537)9, occupant ainsi la quatrième place derrière les États-Unis, l’Allemagne et le Japon, mais avec une hausse spectaculaire de +24% (contre +5,2% pour les États-Unis, +0,3% pour l’Allemagne et -1,2 % pour le Japon)10.


« Si vous vous êtes arrêté à l’épisode où l’empire du Milieu était une simple nation tournevis inondant la planète de gadgets en plastique et dupliquant à l’infini les inventions issues des laboratoires de recherche occidentaux, vous allez être surpris », pouvait-on lire dans Capital, déjà en 2018. Car des milliers d’entreprises chinoises « se sont lancées dans une course folle à la technologie. Et, comme toujours dans ce pays hors normes, elles voient les choses en grand. Drones, ordinateurs, véhicules électriques, robots, applis de smartphones, avions, satellites… leurs bureaux d’études labourent tous les terrains.11 »


La Chine a construit le réseau ferroviaire à grande vitesse le plus long du monde ; elle s’est dotée du plus important réseau de 5G, un domaine dans lequel Huawei est le leader mondial ; elle vient d’achever sa propre station spatiale après avoir été exclue de la station spatiale internationale par les USA ; elle a été la première nation à poser un module sur la face cachée de la lune… Toutefois, les succès chinois dans les domaines scientifique, technologique et économique12 sont rarement mis en évidence par nos médias, sauf si c’est pour évoquer une prétendue « menace chinoise ». Le constat est le même pour ce qui est des réalisations sociales. Au niveau planétaire, la « mondialisation n’a pas permis de vaincre la pauvreté – et là où l’amélioration des conditions de vie d’une partie non négligeable de la population est indiscutable, c’est justement dans le pays à qui l’on reproche aujourd’hui d’avoir triché avec les ‘’règles du jeu‘’ », reconnaît un journaliste du quotidien belge Le Soir. » Car « la réduction de la pauvreté ne reflète pas une tendance généralisée mais, très largement, le développement exceptionnel de la Chine.13 »


Or, quand l’ambassadeur de Chine est interviewé sur un certain plateau de télévision français, on ne l’interroge ni à propos de l’impressionnant progrès technologique de son pays, ni a fortiori sur ses succès sur le plan de l’éradication de la pauvreté. On préfère le confronter à la célèbre photo montrant un homme seul bloquant une colonne de chars, une photo censée illustrer le « massacre de la Place Tien An-men » d’il y a presque 35 ans, en 1989. (D’ailleurs, la photo montre le contraire de ce qu’on voudrait lui faire dire, puisque les « chars s’arrêtent devant lui » ; « le char de tête essaie à plusieurs reprises de contourner l'homme mais celui-ci se place à nouveau sur sa route. Puis l'individu grimpe sur le dessus du char de tête et a une brève conversation avec un membre d'équipage. 14 » En fin de compte, l’homme part indemne). Est-ce que le même journaliste vedette envisagerait un instant de commencer l’interview d’un diplomate états-unien en le confrontant à une photo du massacre de My Lai ? Ou d’Iraqiens torturés à Abu Ghraib ?15 Ou d’enfants massacrés en Afghanistan ?16


Est-ce qu’il lui viendrait à l’idée d’évoquer, avant même de commencer son interview, l’humiliation de la France dans l’affaire des sous-marins australiens17, la vente d’Alstom faisant suite à la prise en otage de Frédéric Pierucci18, ou encore le racket américain moyennant des « amendes colossales »19 imposées aux grandes entreprises européennes ? Comment ne pas haïr la Chine ? La réponse à la question que j’ai posée en tête de cet avant-propos me semble assez simple : en questionnant le récit médiatique quotidien ; en se méfiant des médias qui sont au service du pouvoir20, de milliardaires21 et de l’empire américain (pour ce qui est de l’influence américaine, je l’ai déjà documentée en 2020 dans un article sur les « réseaux atlantistes qui ont infiltré l’Europe »22). Il est donc temps de s’informer mieux et en profondeur.


Ce livre veut justement contribuer à cela.


À la différence de certains pays occidentaux, la Chine n’a attaqué, détruit ou occupé aucun pays étranger. Ses dernières entreprises guerrières remontent à près d’un demi-siècle ou plus ; elles avaient un caractère très limité à la fois par leur échelle, leur durée et leurs objectifs. Et surtout, elles n’ont concerné que des voisins immédiats : l’Inde en 1962 à cause d’un différend sur les frontières jadis tracées par les Britanniques dans l’Himalaya, l’Union soviétique en 1969 autour d’une île contestée sur le fleuve Oussouri, le Vietnam en 1979 en réponse à l’intervention militaire vietnamienne au Cambodge. Pour cette raison, les campagnes médiatiques menées ces dernières années contre la Chine n’ont pas pu lui reprocher des guerres d’agression à répétition, des interventions dans les affaires intérieures de pays lointains, une présence militaire à travers le monde grâce à des centaines de bases, des sanctions économiques contre des douzaines de pays visant à affamer leur population, etc. Les campagnes antichinoises ont tourné, et tournent toujours, autour de politiques que la Chine met en œuvre sur son propre territoire national : autour des soi-disant « violations massives des droits humains » au Xinjiang, à Hong Kong et (encore et toujours) au Tibet ainsi qu’autour de « l’agressivité » et de la « menace » chinoise à l’encontre de sa province rebelle de Taïwan.


C’est précisément la liste des sujets que nous avons choisi de traiter ici. Nous les creusons d’une manière quelque peu inhabituelle, en analysant une par une le bien-fondé des allégations qu’on a pu lire ou entendre dans nos médias pendant des années, parfois pendant des décennies. À ceux parmi les lecteurs qui croient à une « menace chinoise » et au prétendu combat entre « démocraties et autocraties », ce livre pourra servir à vérifier si leur hostilité envers ce pays est fondée sur des faits ou sur des préjugés et des mensonges. À ceux qui, loin de haïr la Chine, nourrissent quelques sympathies pour son peuple travailleur et sa culture plurimillénaire, ou à ceux qui apprécient simplement son rôle international en tant que force de paix et de développement, nous espérons fournir un argumentaire pour étayer leurs points de vue.
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Chapitre I


Le Xinjiang (les Ouïghours et autres musulmans chinois)


Si la Chine « rouge » n’a jamais bénéficié de la sympathie ou des faveurs des grands médias occidentaux, on peut quand-même constater des hauts et des bas dans sa mise au pilori médiatique. Celle-ci a connu des pics comme ce fut le cas à la suite du « massacre » de la place Tienanmen en 1989, à l’occasion des Jeux olympiques de Pékin en 2008 ou, plus récemment, lors du « mouvement pour la démocratie » de Hongkong. Mais avec la campagne internationale contre le prétendu « génocide » des Ouïghours, orchestrée comme d’habitude depuis Washington, elle a atteint un nouveau paroxysme. Parlons donc de la Région autonome ouïghoure du Xinjiang. Nous le ferons, comme pour les autres sujets que nous aborderons ensuite, en procédant à un fact-checking (n’est-ce pas le mot à la mode ?) et en veillant à (ré)informer le lecteur au lieu de confirmer ses préjugés ou d’attiser des émotions qui obnubilent l’esprit.









Soutenir le séparatisme ouïghour permet aux États-Unis de freiner l’essor de la Chine & conserver leur hégémonie mondiale.


Vrai!


Les États-Unis l’ont déclaré ouvertement et à maintes reprises : ils sont déterminés à maintenir leur domination sur la planète. Or, le principal obstacle à la pérennité de l’hégémonie américaine est l’essor de la Chine.


« En 2013, l’administration Obama a annoncé un "pivot vers l’Asie", ce qui signifie un retrait du Moyen-Orient et une escalade des tensions dans le Pacifique. Aujourd'hui, plus de 400 bases militaires américaines encerclent la Chine. Les navires et les avions américains continuent de sonder les côtes chinoises pour tester leurs défenses. En juillet [2020], l'U.S.S. Rafael Peralta a navigué à moins de 41 miles nautiques de la mégalopole côtière de Shanghai. Au début de l'année [2021], le chef du Commandement stratégique a déclaré qu'il existait une "possibilité très réelle" de guerre contre Pékin dans un avenir proche.23 »


Dans la vision du monde à l’américaine, on est ou bien gagnant ou bien perdant, et pour le « God’s own country », pas question de devenir un jour le numéro deux. C’est pourquoi l’« essor économique rapide de la Chine » à lui seul « représente un défi pour la sécurité nationale des États-Unis.24 »


Déjà Obama avait « réaffirmé le leadership américain dans le monde » 25 . Avec la nouvelle équipe républicaine, il n’y eut aucun changement à cet égard. « L'administration Trump a déclassifié sa stratégie destinée à assurer la pérennité de sa suprématie sur la Chine », pouvait-on lire juste après les dernières élections présidentielles aux États-Unis26. Côté « Démocrates », on est d’accord sur les objectifs de politique extérieure avec l’ex-président républicain qu’ils exècrent par ailleurs. C’est pourquoi le nouveau Strategic Competition Act de 2021 est soutenu aussi bien par les Démocrates que par les Républicains. Il vise expressément « à repousser l'influence croissante de la Chine dans le monde.27 »


On croirait toujours entendre Trump et Pompeo quand les « Démocrates » américains claironnent qu’ils veilleront à ce que leur « armée n'ait pas d'égal » au monde, qu’elle « doit être la force de combat la mieux entraînée, la mieux équipée et la plus efficace du monde », que ce sont eux qui vont « façonner les termes du commerce mondial », sinon « la Chine les façonnera pour nous », qu’il faut « mobiliser plus de la moitié de l'économie mondiale afin de tenir tête à la Chine » et qu’ils ont l’intention d’utiliser « de manière stratégique » les « sanctions financières et économiques » qu’ils considèrent comme « un moyen efficace de faire progresser de nombreux objectifs fondamentaux de la sécurité nationale des États-Unis.28 »


Les sanctions financières, économiques et technologiques contraires au droit international 29 sont devenues les principaux instruments de la « diplomatie » américaine, à côté des calomnies, des insultes, du chantage, des menaces30 et de la prise d’otages31. Tous les moyens sont employés, par exemple, pour essayer d’abattre Huawei, ce fleuron de la haute technologie chinoise.


Il est évident qu’on assiste à une nouvelle guerre froide, une guerre hybride lancée par les États-Unis contre la Chine. En 2018, lors d’un discours à l'Institut Ron Paul, le colonel américain à la retraite Lawrence Wilkerson, chef de cabinet de l'ancien secrétaire d'État Colin Powell, a déclaré que l’objectif des États-Unis était de « déstabiliser la Chine » en utilisant les séparatistes ouïghours pour fomenter des troubles dans la région et pousser le rayon d'action de Pékin vers l'intérieur 32 . C’est dans ce contexte qu’il faut comprendre ce que racontent nos médias et nos politiciens inféodés aux États-Unis à propos de la Chine en général et du Xinjiang en particulier.
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Le Xinjiang est une région stratégique, car il est au cœur du projet chinois des Nouvelles Routes de la soie.


Vrai!


Le Xinjiang est au coeur du projet chinois des Nouvelles routes de la soie. Le Xinjiang est la plus grande région autonome de la Chine. Il a une frontière commune avec la Mongolie, le Kazakhstan, le Kirghizstan, le Tadjikistan, le Pakistan, l'Afghanistan, l’Inde et la Russie, et il avoisine les provinces chinoises du Tibet, du Qinghai et du Gansu.


Ses villes-oasis comme Kashgar, Korla, Kucha, Aksu, Turfan, Hotan se sont développées en tant que lieux de repos et de plaques tournantes du commerce sur ce qui fut l’ancienne route de la soie. Sa capitale régionale Urumqi compte environ 3,5 millions d’habitants sur une population totale d’à peu près 25 millions. Il s’agit d’une population multi-ethnique composée d’une douzaine d’ethnies différentes dont la plus nombreuse est la « minorité nationale » ouïghoure (environ la moitié des habitants).


La région, longtemps sous-développée, a connu un essor économique remarquable accompagné d’une transformation radicale de la société locale. Selon le rapport présenté en 2019 par le gouverneur régional Shohrat Zakir, le PIB du Xinjiang est passé de 791 millions de yuans (97,69 millions d'euros) en 1952 à 1 220 milliards de yuans (159,67 milliards d'euros) en 2018, avec un taux de croissance annuel moyen de 8,3 %.


Les travaux d’infrastructure réalisés au cours des dernières décennies sont impressionnants. La région est totalement connectée au système de transport national par les routes nationales 314 et 315 et, plus récemment, par une nouvelle ligne ferroviaire à grande vitesse de 1 776 km de long.


Cette ligne est également utilisée pour le transport de marchandises vers l’Europe. Elle fait partie d'un corridor intercontinental qui part de la métropole de Lianyungang, dans la province côtière du Jiangsu, et rejoint Rotterdam, le plus grand port maritime d’Europe, en passant par le Kazakhstan, la Russie, le Belarus, la Pologne et l’Allemagne.


Sur la période janvier-juillet 2020, malgré la pandémie, 899 trains de marchandises intercontinentaux en provenance du Jiangsu ont transité par le Xinjiang, dont 606 sortants et 293 entrants, un chiffre en hausse de 48,9 % par rapport à la même période de 201933.


Le Xinjiang est donc d’une importance primordiale pour le grand projet chinois appelé « Initiative ceinture et route » (Belt and Road Initiative, BRI) ou « Nouvelles Routes de la soie ». C’est par lui que passe la principale voie terrestre de la BRI. Quant à la voie maritime que prennent les importations et exportations chinoises, elle passe par le détroit de Malacca. Celui-ci est contrôlé par les USA et leurs alliés et peut facilement être bloqué dans le cas d’un conflit avec la Chine34.


Quelle aubaine pour Washington si ses mercenaires ouïghours arrivaient à déstabiliser le Xinjiang et, le cas échéant, couper également la principale voie terrestre de la BRI !





33 Xinjiang, Understanding Complexity, Building Peace, par les instituts de recherche Eurispes, Istituto diplomatico internazionale et CeSEM (Centro Studi « Eurasia-Mediterraneo »). https://idi-international.org/en/7647-2/


34 H. I. Sutton, “Could The Indian Navy Strangle China’s Lifeline In The Malacca Strait?”, Forbes, 8 juillet 2020 - https://www.forbes.com/sites/hisutton/2020/07/08/could-the-indian-navy-strangle-chinas-lifeline-in-the-malacca-strait/?sh=10e20d2a78e8


Voir également Daniel Dumbrill, “US’ True South China Sea Ambitions Exposed” ( https://www.youtube.com/watch?v=9ml-wKe-6dM)









En Chine, la minorité ouïghoure est discriminée, sa culture et ses traditions sont dénigrées, sa langue interdite.


Faux!


La Chine populaire se définit expressément comme un État multiethnique. Ses cinquante-cinq « minorités nationales » sont reconnues par la constitution ; leurs langues et cultures sont protégées, respectées et valorisées.


Voici quelques faits facilement vérifiables qui corroborent cette constatation.


Sur le plan politique : dernièrement, les minorités ethniques ont constitué « environ 15 pour cent des 2 977 délégués au 14e Congrès national populaire » 35 , alors que les ethnies minoritaires ne forment qu’environ 8% de la population chinoise. Le Président de la Région autonome ouïghoure du Xinjiang est un Ouïghour ; il s’appelle Shohrat Zakir36. Il est également membre du Comité central du Parti communiste chinois, tout comme Arken Imirbaki, un Ouïghour qui occupe le poste de Vice-président du Congrès national du peuple chinois depuis 201337.


Et sur les plans religieux et culturel ?


Après que ses journalistes ont visité le Xinjiang, l’agence de presse turque Anadolu rapporte (en 2015) que « [l]es gens peuvent prier dans les mosquées de la région et jeûner pendant le Ramadan. [... ] En réponse aux affirmations selon lesquelles le gouvernement interdit aux jeunes d’entrer dans les mosquées ou de porter la barbe, les journalistes ont déclaré : ‘’Dans les mosquées, les gens, dont certains portent la barbe, prient avec leurs enfants.’’ 38»


En effet, l’islam, sous ses formes traditionnelles, autochtones, n’est pas l’objet d’une quelconque oppression au Xinjiang. Le problème vient de l’islamisme radical importé d’Arabie saoudite. Comme le confirme le Los Angeles Times dans un reportage en 2016 sur la ville de Linxia : « Il y a les musulmans traditionnels, disent les habitants, et puis il y a les salafistes. […] Le salafisme est une école de pensée ultraconservatrice au sein de l'islam sunnite, qui prône un mode de vie et de prière remontant au VIe siècle, à l'époque de Mahomet. Les militants de l'État islamique sont salafistes, de nombreux religieux saoudiens sont salafistes, tout comme de nombreux musulmans chinois vivant à Linxia. Ils prient dans leurs propres mosquées et portent des kaffiyehs de style saoudien. La croissance du mouvement salafiste a ébranlé le gouvernement communiste officiellement athée de la Chine [...] De nombreux autres musulmans chinois considèrent les salafistes comme des fanatiques, incapables de s'intégrer avec succès dans la société chinoise traditionnelle.39 »


Les cultures des minorités de Chine sont bien représentées sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’Unesco. Parmi les quarante-deux éléments que le gouvernement chinois y a fait inscrire, on trouve, par exemple, le muqam et le meshrep ouïghours, l’épopée de Manas kirghize, les arts Regong tibétains, l’opéra tibétain, l'épopée du roi Guésar commune aux traditions tibétaine et mongole, l'urtiin duu et le khöömii mongols, etc40.


Dans les médias (d’État) chinois, d’innombrables reportages s’intéressent aux traditions et aux modes de vie des minorités en les présentant de manière positive41.


Certains proposent même des « vlogs »42.


D’ailleurs, de nombreuses célébrités chinoises (actrices et acteurs, chanteuses et chanteurs, sportives et sportifs ou stars de télé, par exemple) sont d’origine ouïghoure ou kazakhe43.


Dans les régions où vivent ces minorités, leur langue est enseignée à l’école à côté de la langue nationale, le mandarin. Elle est utilisée aussi bien dans la vie de tous les jours que dans les médias (journaux, radio, télé)44.


Tous les voyageurs qui ont visité le Xinjiang confirment que la langue ouïghoure y est parlée partout et que toutes les enseignes sont bilingues, l’inscription en caractères arabes se trouvant au-dessus de celle en mandarin45.


Lors des examens nationaux d’admission à l’université qui ont une importance particulière dans le cadre du système méritocratique chinois, les Ouïghours et les membres des autres minorités ethniques bénéficient d’ajout de points supplémentaires (ce qu’on appelle une « discrimination positive ») par rapport aux membres de l’ethnie majoritaire han. De même, ils ont été exemptés de la politique de l’enfant unique imposée aux Han. Cela s’est traduit par une croissance démographique des Ouïghours bien supérieure à la moyenne nationale.


Tous ces faits sont incompatibles avec l’existence d’un racisme d’État, d’une « persécution » ethnique systématique ou d’un « génocide » dont seraient victimes les Ouïghours (ainsi que les Kazakhs, les Kirghizes, tous les musulmans) ? L’allégation est tout simplement absurde46.


À moins que ceux qui insinuent un parallèle entre la « persécution des musulmans » en Chine et les crimes racistes nazis (en choisissant à dessein des expressions comme « camps de concentration ») puissent nous montrer que pendant le « IIIe Reich », les médias allemands ont prisé la langue yiddish et les traditions juives, le mode de vie des Roms ou encore la culture slave de la Russie soviétique…


Pour la petite histoire, ajoutons que même les biographies des chefs de file séparatistes démentent les allégations d’oppression et de discrimination ethnique. La Wikipédia frôle le ridicule quand elle nous apprend d’abord – sans preuve – qu’Anwar Yusuf Turani, par exemple, aurait grandi « dans un camp de travail », souffert de « difficultés économiques » et subi « l'oppression politique » que les méchants communistes chinois réservent à ceux qui sont nés « dans une famille marquée comme contre-révolutionnaire », mais admet qu’il a eu néanmoins le privilège d’étudier « à l'université de Kachgar où il est diplômé de physique en juillet 1983 ». Rebiya Kadeer, elle, a été cheffe d'entreprise, vice-présidente de la Fédération de l'industrie et du commerce du Xinjiang, vice-présidente de l'Association des femmes entrepreneures du Xinjiang et membre de la 8e Conférence consultative politique du peuple chinois. En matière de discrimination, on peut vraiment faire mieux.


Faut-il en outre rappeler :


- que l’oppression de minorités ethniques et sa forme la plus extrême, le génocide, vont toujours de pair avec des campagnes d’exclusion, de dénigrement et de haine, et qu’aucun exemple de propagande chinoise de ce type ne nous a jamais pu être présenté ;


- que l’idéologie raciste de la « suprématie blanche » n’a guère de correspondance « jaune » (à l’exception du militarisme japonais dans les années 1930),


- que la Chine n’a jamais eu de colonies en Afrique, en Amérique ou en Océanie (à la différence des États qui, sans vergogne, l’accusent aujourd’hui de colonialisme) et qu’au contraire, elle a été elle-même une victime du colonialisme et du racisme occidental ;


- que la Chine, devenue communiste, a soutenu fermement les mouvements anticoloniaux des peuples de couleur47, alors que le « Monde libre » a mené des guerres pour garder le contrôle de ses colonies et a longtemps défendu le système de l’apartheid en Afrique du Sud et la domination blanche en « Rhodésie » (au Zimbabwe) ;


- que la doctrine communiste proclame haut et fort le principe de l’égalité de tous les êtres humains et s’oppose à toute forme de nationalisme, de racisme et de chauvinisme48, ce qu’on ne peut guère affirmer à propos des accusateurs occidentaux de la Chine.





35 « All you need to know about China’s ‘Two Sessions » 3, mars 2023 - https://www.aljazeera.com/news/2023/3/3/all-you-need-to-know-about-chinas-two-sessions


36 https://fr.wikipedia.org/wiki/Shohrat_Zakir


37 https://roscongress.org/en/speakers/imirbaki-arken/biography/


38 Daily Sabah « Uighurs do not face harsh oppression, Anadolu Agency reporters claim » 8 juillet 2015 - https://www.dailysabah.com/asia/2015/07/08/uighurs-donot-face-harsh-oppression-anadolu-agency-reporters-claim


39 Jonathan Kaiman, “In China, rise of Salafism fosters suspicion and division among Muslims” (« En Chine, la montée du salafisme suscite la suspicion et la division parmi les musulmans »), Los Angeles Times, 1er février 2016 - https://www.latimes.com/world/asia/la-fg-china-saudi-arabia-20160201-story.html


40 Voir la liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité en Chine renseignée sur Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_du_patrimoine_culturel_immatériel_de_l'humanité_en_Chine


41 Voir par exemples sur CGTN :


- « Looking China: Xibe ethnic group in Xinjiang », saison1, épisode 17 - https://youtu.be/1ZXZD_TAoYs


- « Looking China: Akyns song that brings happiness », saison 1, épisode 16 - https://youtu.be/l1jysbyHskY


- « Epic of Manas: The history of Kirgiz in Xinjiang » 22 mai 2018 - https://youtu.be/VTK4edXPuP0


Voir sur Guangming Online :


- FascinatingChina EP12: Uygur Dawaz, A Challengeable Sport and Traditional Chinese Art - https://youtu.be/N2I7-7_r6mM


- Fascinating China EP07: Kyrgyz, An Ethnic Group Closely Related to Falcons [l’interviewé Khurmash Khutman parle en khirgize] - https://youtu.be/ul2hhf1uMC4


- Fascinating China EP44: Ashula and Yalla [l’interviewé Mansur Zakir parle en ouzbek] - https://youtu.be/isqI-RqMRV0


- Fascinating China EP49: Costume of the Tajik Ethnic Group [l’interviewée Gulnisa Islamhan parle en sariqoli] - https://youtu.be/Sr6einrivdg


- Fascinating China EP02: A Typical Mutton Cooking Technique in Ningxia Hui Autonomous Region - https://youtu.be/QTtvIZEoRug


- Fascinating China EP36: Tatar Saban Festival - https://youtu.be/fBbz08ocPnc


42 My vlog: Exploring a Kazakh yurt in Xinjiang - https://news.cgtn.com/news/2020-09-10/My-vlog-Exploring-a-Kazakh-yurt-in-Xinjiang-TFGhVc7NiU/index.html


43 Top 10 Xinjiang/Uyghur Celebrities in China | [image: ] - https://youtu.be/6L22DIkSB_s


44 Cyrus Janssen « Is the Mandarin Language Eroding Chinese Ethnic Groups ? » - https://www.youtube.com/watch?v=4A3x8Djm5Vw


45 Voir, par exemple :


- Reports on China « Not the Xinjiang you see on the news PART 1: Kashgar travel vlog [image: ] » https://youtu.be/mT1BocPphNU


- Reports on China « Not the Xinjiang you see on the news PART 2: Urumqi travel vlog [image: ] » - https://youtu.be/xcMZ34ifDOo


- Nur Atiqah « Uyghur Language and International Grand Bazaar Urumqi | Xinjiang, China [image: ] » - https://youtu.be/CqiW1GrmMj0


46 Kenneth Hammond | Myths & Facts about genocide: What’s happening in Xinjiang, China - 6/12/21 - https://youtu.be/2z7sEI-ZtRA


47 Voir :


- Jean Lacouture « Bandung ou la fin de l’ère coloniale », in Le Monde Diplomatique, avril 2005 - https://www.monde-diplomatique.fr/2005/04/LACOUTURE/12062


- Wu Zexian « Zhou Enlai et la diplomatie de la Chine nouvelle », In Beijing Information, 5 mars 2018 - http://www.bjinformation.com/Chine/201803/t20180305_800119855.html


- La Chine de Mao, in Manuel numérique Belin-Éducation - https://manuelnumeriquemax.belin.education/histoire-terminale/topics/his-tle-c05-152-a_la-chine-de-mao


- Diassonama Kiessé BOUZANDA, « La Chine en Afrique : quel soutien aux mouvements de libération nationale ? »,in Diploweb, 16 juillet 2012 - https://www.diploweb.com/La-Chine-en-Afrique-quel-soutien.html


48 Voir :


- David Murphy « quand le communisme rencontrait l’anti-colonialisme noir », in Acta Zone, 6 juillet 2020 - https://acta.zone/quand-le-communisme-rencontrait-lanti-colonialisme-noir/


- Éloïse Dreure « L’Internationale Communiste, le Parti communiste et la question algérienne au début des années 20 », in Archives du communisme, 24 février 2015 - https://anrpaprika.hypotheses.org/3240









Le Turkestan oriental (que les Chinois appellent le Xinjiang) est la terre ancestrale des Ouïghours. C’était même un État indépendant.


Faux!


Tous les mouvements séparatistes du Xinjiang se réclament d’un État chimérique qu’ils appellent le « Turkestan oriental ». Le « Mouvement d'éveil national du Turkestan oriental » (East Turkistan National Awakening Movement - ETNAM), par exemple, qui partage son bureau à Washington avec le « Gouvernement du Turkestan oriental en exil », ne demande pas seulement à l’ONU de « stopper l’Holocauste [sic !] du 21e siècle » au Xinjiang, mais proclame que son objectif est de « restaurer l’État du Turkestan oriental » ainsi que son « indépendance », mettant ainsi fin à l’« occupation chinoise »49.


Indéniablement, la stratégie américaine visant à déstabiliser le Xinjiang peut profiter du fait que des velléités séparatistes y ont existé depuis longtemps. Elles ont abouti deux fois à d’éphémères « républiques du Turkestan oriental ».


La première « République islamique turque du Turkestan oriental », située à Kachgar à l’ouest de la province, n’a existé que pendant cinq mois, de novembre 1933 à avril 1934. Elle était basée sur la charia et doit être vue dans son contexte historique qui est caractérisé par un pouvoir central chinois très mal en point, ébranlé par l’invasion japonaise des provinces du Heilongjiang, du Jilin et du Liaoning (en 1931-1932) ainsi que par la guerre civile (la « guerre des Plaines centrales » en 1930 et les quatre campagnes d'encerclement et d’extermination contre les territoires communistes du Jiangxi, du Henan, du Hubei, du Shaanxi, de l'Anhui et du Gansu entre 1931 et 1934).


Quant à la seconde « République du Turkestan oriental », elle a été établie autour de trois villes du nord du Xinjiang, principalement kazakhes et mongoles, entre fin 1944 et 194950. Sous influence soviétique, elle a d’ailleurs été combattue au nom de l’anticommunisme par Isa Alptekin, le leader ouïghour ultranationaliste affilié au Kuomintang.


Dans les deux cas, une petite partie seulement du territoire du Xinjiang s’est proclamée indépendante, et les « États » des séparatistes n’ont été reconnus par aucune puissance étrangère et aucune institution internationale.


[image: ]


Carte de la Chine avec la préfecture de Kashgar au Xinjiang marquée en gris foncé (à gauche) ; le district actuel dans lequel se trouvait la première « République du Turkestan oriental »51.


[image: ]


Carte des districts actuels où se trouvait la deuxième « république du Turkestan oriental », marquée en gris foncé (en haut à gauche)52.


Que retenir de tout ceci ? Il est clair que la revendication d’une « restauration de l’État du Turkestan oriental » sur tout le territoire de la Région autonome du Xinjiang est doublement absurde : premièrement parce qu’il n’y a jamais eu un État du « Turkestan » reconnu par la communauté internationale, et deuxièmement parce que les deux « républiques du Turkestan oriental » autoproclamées n’ont jamais contrôlé ne serait-ce que la moitié du territoire du Xinjiang.


Mais les absurdités ne s’arrêtent pas là ; toute l’idéologie de la mouvance séparatiste est un amas de mensonges et de stupidités. Par exemple, quand le porte-parole du « Parti islamique du Turkestan » déclare que « [l]e Turkestan oriental est la terre des Ouïghours » et que « [l]e monde entier sait que le Turkestan oriental a toujours été la terre des Ouïghours » 53 , il suffit de jeter un coup d’eoil sur l’histoire mouvementée et la démographie de la région pour voir que ces affirmations n’ont aucun fondement sérieux.


En effet, une « succession de peuples et d’empires ont rivalisé pour le contrôle de tout ou partie de ce territoire, qui a une histoire documentée d'au moins 2 500 ans.54 » Il a « vu passer différentes cultures, dont la plus ancienne est probablement la culture de Karassouk, à l'âge du bronze. Les Huns, Tokhariens, Xiongnu, Tadjiks, Turcs (aujourd'hui principalement Ouïghours et Kazakhs), ainsi que les Mongols (principalement Oïrats), Xibe, Mandchous et Hans ont peuplé et peuplent encore en partie, cette région.55 »


Dès « le IIe siècle av. J.-C., les Chinois entrèrent dans le territoire du Turkestan oriental et affrontèrent les Xiongnu, qui dominaient une grande partie de l'Asie centrale de 200 av. J.-C. à 48 apr. J.-C. et dont les Chinois craignaient l'invasion. Un principe de colonies militaires, les tuntian, fut instauré par l'empereur Wudi et ses successeurs. Ce protectorat des Régions de l’Ouest qui comprenait la majeure partie de l'actuel Xinjiang, connaît son apogée en 51 av. J.C., lorsque les tribus du peuple Wusun font leur soumission à la cour des Han et en deviennent les vassaux.56 »


Donc, s’il y a eu « colonisation » chinoise de la région, elle date d’il y a plus de vingt siècles…


Il faut sauter une demi-douzaine de siècles avant de voir apparaître le terme « ouïgour », et c’est pour parler d’un peuple qui vit alors hors du Xinjiang : « Le khaganat ouïgour (744-848) est alors situé sur l'actuelle Mongolie et une grande partie de la Sibérie. » Les Ouïghours sont « alliés des Chinois de la dynastie Tang » et « les aident à reprendre leur capitale, Chang’an (actuelle Xi’an) à l'Empire du Tibet (629-877), en 757. Le khan Bögü des Ouïghours se convertit au manichéisme en 762. En 840, les Ouïghours sont vaincus par les Kirghizes, les obligeant à émigrer vers l'actuel Xinjiang et Gansu. »


Il résulte de tout ceci que la présence chinoise au Xinjiang est bien antérieure à la migration de l’ancien peuple des Ouïghours dans la région. D’ailleurs, celui-ci n’était pas musulman. À part le manichéisme déjà mentionné, le « christianisme nestorien, qui atteignit la Mongolie et la Chine, fut longtemps présent chez les Ouïghours ; au XIVe siècle, on trouve encore un évêché nestorien à Kachgar ».


Mais continuons notre survol historique qui montre que l’affirmation des séparatistes ouïghours que le « Turkestan oriental » serait « depuis toujours » leur « terre ancestrale » est ridicule.


Au Xinjiang, « le règne des Ouïgours [c’est-à-dire de l’ancien peuple qui portait ce nom] souffrit d’exceptions notables. Les nombreuses ethnies turques remirent en cause leur pouvoir, et les contraignirent à recourir à la protection des populations mongoles. Toutefois, la poussée des ethnies turques eut raison de ce protectorat : ils introduisirent l'islam au Xinjiang lors des Xe et XIe siècles. »


Au XIIe siècle, la région fait partie de l’empire des Liao de l’Ouest (Qara Khitai) 57 , au XIIIe siècle du khanat Chagatai58. Du XVIIe jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, le territoire fait majoritairement partie de la Dzoungarie, un empire mongol « qui a dominé une partie de la steppe eurasienne » entre « l’extrémité ouest de la Grande Muraille de Chine et l'est de l'actuel Kazakhstan » et entre le « nord du Kirghizistan actuel » et le « sud de la Sibérie.59 »


« Les Ouïghours ont collaboré au XVIIIe siècle avec l’armée de la dynastie Qing » à l’anéantissement des Mongols dzoungars60. « Entre 1755 et 1757 la Dzoungarie est annexée par la dynastie Qing sous le règne de Qianlong. La variole et les campagnes militaires ont causé la mort de la plupart des 600 000 Dzoungars. Le reste s’est dispersé dans l'actuel Kazakhstan, les khans les plus importants sont toutefois accueillis par l'empereur à Pékin. La région est alors repeuplée par des musulmans de Kachgarie (Tarantchis) et du Gansu (Dounganes).61 »


Les Ouïghours actuels descendent en grande partie de ces nouveaux arrivés. Ils sont « un mélange plus ou moins homogène de divers peuples qui, à leur tour, étaient des amalgames de clans et de tribus. » Leur appellation date de 1921, quand une conférence qui s’est tenue à Tachkent propose de nommer Ouïghours « tous ces groupes de gens qui étaient connus jusqu’ici sous le nom des localités où ils vivaient. » Ce nom fut finalement « adopté en 1934 par le gouvernement provincial du Xinjiang de l'époque.62 »


Quant à la région, c’est aux « alentours de 1760 » qu’elle « obtient le nom de « nouvelle frontière » (Xinjiang en chinois, Ice Jecen en mandchou) » ; elle est « érigée en province sous le nom de Xinjiang » en novembre 188463.





49 East Turkistan National Awakening Movement - https://en.wikipedia.org/wiki/East_Turkistan_National_Awakening_Movement


50 Xinjiang - https://fr.wikipedia.org/wiki/Xinjiang


51 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:First_ETR_in_China.svg?uselang=fr


52 Source : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Second_ETR_in_China.svg?uselang=fr
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